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Dans le domaine linguistique

Projet de loi 142

Infirmières indignées 
par l'acharnement 

démontré par Bourassa

Carneau anouie les visées fST'S æif! S Sfi

gouvernement québéc
par Denis LESSARD

OTTAWA (PC) — Tirant sa révérence de la présidence du 
caucus des libéraux du Québec au fédéral, M. Raymond Gar- 

neau a appuyé, hier, les visées du gouvernement Bourassa dans le 
secteur linguistique.

“Autant je veux me battre pour 
ici, pour les droits des minorités 
francophones, hors Québec, en toute 
équité je veux m'assurer d’une pro­
tection de la minorité anglophone 
au Québec”, de déclarer l'ex-minis- 
tre du gouvernement Bourassa.

En revanche, son chef John Tur­
ner, tout comme le nouveau prési­
dent du caucus, le député d’Outre- 
mont Lucie Pépin, refusaient, en 
dépit de questions insistantes, de 
dire s'ils appuyaient ou non les mo­
difications qu'entend apporter le 
gouvernement québécois à la Loi 
101.

“Le PLC a une résolution qui re­
connaît le caractère distinct du

vincial "de régler ses problèmes et 
faire disparaître la confusion”.

“Le français doit rester prioritai­
re au Québec ', dit-elle, quant aux 
milliers de Montréalais qui ont le 
week-end dernier pris la rue pour 
marquer leur désaveu des inten­
tions du gouvernement Bourassa, 
“ils ont peut:être raison d’être très 
inquiets ", estime Mme Pépin.

“Opportunisme”
Pour M. Garneau, qui faisait par­

tie du groupe des députés libéraux 
qui ont fait adopter une résolution 
reconnaissant une forme de carac­
tère distinct du Québec par le PLC,

John Turner
Québec et sa dualité linguistique”, 
s’est contenté de dire M. Turner. 
Interrogé à savoir s'il fallait voir là 
un appui ou un désaveu des projets 
de loi 140 et 142. M. Turner s'est 
contenté de répliquer “les mots de 
la résolution et nos principes sont 
très clairs”.

“Je ne ferai pas de commentai­
res là-dessus”, renchérira Mme Lu­
cie Pépin, venant tout juste d’être 
élue, sans opposition, par ses col­
lègues comme porte-parole du cau­
cus québécois à Ottawa. Selon elle, 
il appartient au gouvernement pro-

Raymond Garneau
les propos récents de M. Mulroney 
sur l'importance du français dans 
la province sont “de l'opportunis­
me .

“C’est tellement opportuniste 
que cela ne vaut pas la peine de 
commenter”, lance-t-il. Il y a quel­
ques jours, interrogé à Montréal, 
M. Mulroney avait soutenu qu’il de 
devrait pas y avoir “de recul" dans 
la situation du français au Québec, 
une désapprobation évidente face 
aux projets de lois québécois.

“Lancer cela sans précision c’est 
jeter de l'huile sur le feu sur une

Loi sur les langues officielles

Une râclée verbale 
administrée au 
commissaire de la GRC
■

 OTTAWA (PC) — Gonflés à bloc, les parlementaires franco­
phones tant conservateurs que libéraux ont administré une râ­

clée verbale, hier, au commissaire de la Gendarmerie royale Ro­
bert Simmonds.

A telle enseigne, que le respon­
sable de la police fédérale a indiqué 
qu’il serait disposé à ce que toutes 
les recrues, et non plus seulement 
les francophones, soient tenues de 
suivre une formation de six mois 
dans l’autre langue, proposition 
susceptible de soulever beaucoup 
de recriminations dans l’Ouest du 
pays.

“La situation est telle qu’en ce 
qui regarde la loi des langues offi­
cielles on devrait vous amener ici 
les menottes aux poings", de lancer 
le président du comité mixte sur le 
bilinguisme, M. Charles Hamelin. 
député de Charlevoix, devant le po­
licier héberlué

Le Comité mixte poursuivait hier 
sa série d'audiences des organis­
mes qui au fil des ans se sont mon­
trés récalcitrants devant l’applica­
tion de la Loi sur les langues offi­
cielles, adoptée en 1969.

"Flagrante illégalité”
“La GRC est dans une situation 

flagrante d’illégalité, c'est un af­
front aux Canadiens” de lancer le 
sénateur conservateur Jean-Mau­
rice Simard.

Pendant deux heures, faisant le 
procès de la GRC dans le domaine 
de l’équité linguistique, députés et 
sénateurs ont tirés a bout portant 
sur M. Simmonds, attaquant même 
pour son unilinguisme le commis­
saire qui prendra dans trois mois 
sa retraite.

“La GRC ne se considère pas au 
dessus des loi, nous respectons les 
politiques linguistiques. De préten­
dre que tout Te monde peut-etre bi­
lingue est un objectif idéal, et un 
peu futuriste" a essayé de répli­
quer M. Simmonds.

Ce dernier fut rapidement plongé 
dans l'embarras, tentant de distri­
buer aux députés un tableau, rédigé 
en anglais seulement, en dépit des 
traditions au Parlement fédéral.

Aiguillonnés par les intentions de 
la GRC de réduire de 20 à 14 pour 
cent ses objectifs de participation 
francophone (sous réserve d'appro­

bation du Conseil du trésor) les 
parlementaires ont dénoncé avec 
véhémence la léthargie de la GRC, 
en dépit des appels incessants des 
Commissaires successifs aux lan­
gues officielles qui avaient tous at­
taché le grelot à la police fédérale.

Mais, pour M. Simmonds. les dif­
ficultés de la GRC à obtenir une 
juste proportion de francophones 
s'expliquent par le fait que 63 pour 
cent des effectifs travaillent dans 
l’Ouest et 13 pour cent dans les Ma­
ritimes. “Environ 76 pour cent de 
nos gens sont déployés dans des ré­
gions non bilingues, c'est la réalité 
de notre tâche” a-t-il dit rappelant 
le principe de la GRC d'embaucher 
des candidats locaux.

Sénateur conservateur. M. Ar­
thur Tremblay a rappelé que seuls 
les recrues francophones sont te­
nues de prendre jusqu’à six mois de 
formation linguistique en anglais. 
M. Simmonds a toutefois répliqué 
que le comité “nous aiderait" s’il 
adoptait une résolution forçant cet­
te formation pour toutes les re­
crues.

“Fla-fla écoeurant”

Pour le député tory de Richelieu, 
Louis Plamondon, les explications 
du commissaire Simmonds restent 
“du fla-fla écoeurant”. Un docu­
ment jusqu'ici demeuré interne à la 
GRC, sur la dotation du personnel 
indique qu’on a l'intention de don­
ner accès à plus de postes aux an­
glophones “qui ont une connaissan­
ce suffisante du français pour se 
débrouiller en forêt" d'accuser M. 
Plamondon. brandissant une bro­
chure sur “la Dotation du person­
nel”. “Un francophone dans la 
GRC doit être bilingue pour ne pas 
être barré partout, vous n'avez pas 
l’intention de respecter la loi” a-t-il 
ajouté.

“Je me demande si pour la GRC 
le bilinguisme c’est le hennisse­
ment et l’anglais" lancera-t-il de­
vant un commissaire interloqué, 
pendu aux lèvres de l'interprète.

£uestion fort délicate", dira M. 
Tarneau.

Il refuse de répondre aux “ques­
tions hypothétiques” sur des modi­
fications aux articles sur la langue 
d'affichage. “M. Bourassa attend la 
décision de la Cour d'appel ", sou­
ligne-t-il.

Selon lui. les bills provinciaux 
“ne touchent pas aux objectifs fon­
damentaux de conserver le visage 
français de Montréal ", observe M. 
Garneau.

“Il faut garder le visage français 
de Montréal. M. Bourassa touche à 
des questions administratives (les 
organismes de surveillance de la 
Loi 101. les services de santé aux 
anglophones). Il n'est pas question

■Ol
de perdre les acquis des lois 22 et 
101 , dira-t-il.

Outre Mme Pépin qui. après 
deux ans, remplace Raymond Gar­
neau. les nouveaux membres de l'e­
xécutif du caucus libéral québécois 
sont Mme Sheila Finestone. repré­
sentante de Mount-Royal, vice pré­
sidente pour la région'métropolitai­
ne. M Gilles Grondin, député de 
Saint-Maurice qui sera vice-prési­
dent pour le reste du Québec.

Le député d'Anjou, Alfonso Ga- 
gliano est élu nouveau secrétaire du 
caucus tandis que le représentant 
de Richmond-Wolfe, Alain Tardif 
devient trésorier. Le sénat sera re­
présenté par M. Jean Le Moyne au 
sein de l'exécutif du caucus.

■ QUEBEC (PO - La Fede­
ration des SPI1Q est indi­

gnée par l'acharnement que met 
le premier ministre Robert Bou­

rassa à faire adopter à la sauvette 
le projet de loi 142 sur les servi­
ces de santé et les services so­
ciaux.

La présidente de la Federation 
Helène Pelletier l'a dit carrément 
à M Bourassa dans une lettre 
qu elle lui a fait parvenir et dans 
laquelle elle lui demande de.reti­
rer le projet de loi 142 

Parlant au nom de la Fédéra­
tion des Syndicats professionnels 
d'infirmières et d'infirmiers du 
Québec, Mme Pelletier demande 
aussi la convocation le plus tôt 
possible d'une Commission par­
lementaire qui donnerait aux in­
firmières et infirmiers la possibi­
lité de se faire entendre sur la 
question

Notant que le projet de loi ne 
définit pas qui est une “personne 
d'expression anglaise”, Mme Pel­
letier dit qu'il existe deux possi­
bilités.

Ca peut être toute personne ca­
pable de s'exprimer en anglais et 
dans ce cas. le projet de loi 142 
représente une entreprise camou­

flée de “re-bihnguisation” du re­
seau des services sociaux et de 
santé

Ca peut aussi signifier toute 
personne incapable de s'exprimer 
qu'en anglais et dans ce cas. il 
s'agit bel et bien d’une “discri­
mination injustifiée en faveur 
d'une categorie restreinte d indi- 
vidus. " discrimination qui “risque 
de marginaliser encore davantage 
les personnes qui ne peuvent s'ex­
primer ni en français, ni en an­
glais”

Durant ce temps, à l'Assemblée 
nationale, le projet de loi a fran­
chi l'étape de la prise en conside­
ration du rapport de la commis­
sion parlementaire, une période 
qui prend ordinairement moins 
d'une minute mais qui, à cette oc­
casion. a duré trois heures.

Mme Thérèse Lavoie-Roux, mi­
nistre de la Santé et des Service 
sociaux, qui a parrainé le projet 
de loi. a profité de cette occasion 
pour déposer une série d'amen­
dements quelle a l'intention 
d'apporter au projet de loi. L’Op­
position a aussi déposé une sérié 
d'amendements qu elle juge im­
portant d'apporter au projet de loi 
142
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Eaton a des cacIeaux ÉblouissAivrs À pmx dts plus
AVANTAGEUX pOUR boUcUll VOTRE lisTE dfEMplETTEs!

25% DE RABAIS!
CADRES
Faites votre choix parmi une vaste 
sélection de modèles et de grandeurs. 
Nous vous accorderons 25% de rabais 
sur le prix courant étiqueté au 
moment de l’achat!
Rayon 512

SPECIAL!
COUSSINS EN SOIE
Ajoutez une touche de bon p-oût à 
votre salon ou à votre chambre à 
coucher. Recouvrement en soie: 
bourre de polyester. Abricot, banane, 
brun. écru. bleu, raisin, rose ou vert 
céladon.

15712* ch.
Rayon 267

19.99 DE RABAIS! 
PLANCHES A ROULETTES 
“GANIDA”
Construction robuste à 7 couches 
d’érable et à quincaillerie de luxe. 
Trois motifs colorés au choix: 
“Streetsucker”. “Rad” ou “Hands 
Off”.

OQ99
Prix courant Eaton 89.98 w ^ ch. 
Rayon 261

Wmïê

SSI
40% DE RABAIS!
NAPPES “ENCORE” 
D’ASPECT LIN
C’est une exclusivité Eaton! Polyester 
et coton à apprêt permanent. Fini 
facilitant l'entretien. Couleurs et 
grandeurs Prix courant 
vriées. Eaton Ch.
Nappe 31.98 19.18

à 43.98 à 20.38
Serviette
assortie 4.50 2.70
Achats en personne seulement!
Rayon 236

Des cadeaux qui 
feront de l'effet!

AFFRIOLANTES
CORBEILLES
Choyez ceux que vous 

aimez avec des corbeilles 
généreusement garnies de 

produits raffinés.

Les prix varient selon 
la bonne surprise que 

vous voulez faire.

649
a

SO00

SPECIAL!
JOLIS DESSOUS!
Pourquoi ne pas en garnir le bas de 
Noël? Deux modèles en nylon à délicat 
détail de dentelle: bikini ou aux 
hanches. Blanc, noir, rou^e ou rose. 
Tailles: petite, moyenne, grande.

3 099
pour O

Rayon 609

SPECIAL!
CHEMISIER EN JACQUARD 
POUR JEUNES FEMMES
Une allure bien de mise pour les fêtes! 
Polyester bleu lapis, blanc de neiffo, 
poussière d’or. Les boutons assortis 
sont teints. Tailles 8 è 16.

39" ch.
Rayon 246

26% DE RABAIS! 
VETEMENTS DE NUIT EN 
PEAU DE PECHE 
ET PEIGNOIRS EN 
ÉPONGE POUR DAMES
Obtenez 25% de rabais sur le prix 
étiqueté de tous les vêtements de nuit 
en peau de pêche de polyester, coton 
et nylon et les peignoirs en éponge à 
prix courant pour dames. Couleurs et 
tailles variées.
Rayon 209

Eaton au Carrefour de l’Estrie.

Achats 
en personne 
seulement

Les pantouflards...
Chez Eaton, on vous 
réserve un vaste assor­
timent de mules, de pan­
toufles, de mocassins pour 
hommes et femmes. Voilà 
un article qu'on ne pense 
jamais d’acheter pour soi. 
mais qu’on est toujours 
heureux de déballer sous 
l’arbre de Noël!
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Développement touristique: 
clarifier les responsabilités

Les Municipalités régionales de comtés 
(MRC) de Sherbrooke, Memphrémagog, du 
Granit, Haut St-François et Val St-François 
contestent actuellement auprès du ministère 
québécois du Tourisme le rôle de l'Association 
touristique de l’Estrie (ATE) tel qu’il est défini 
par un protocole d’entente avec ce même mi­
nistère. Un protocole qui, selon l’attaché de 
presse du ministre Yvon Picotte, est identique 
pour les 17 associations touristiques du Québec 
et ne provoque aucune opposition dans les au­
tres régions de la province. Un geste singulier 
donc mais qui soulève des interrogations légi­
times et très importantes. Il est en effet à es­
pérer que cette contestation des MRC de l’Es- 
trie forcera le gouvernement à clarifier le par­
tage des compétences dans le domaine du dé­
veloppement touristique.

Créées ou officiellement reconnues pour la 
plupart en 1979, les associations touristiques ré­
gionales (ATR) étaient destinées à promouvoir 
leur région, à coordonner l’action des interve­
nants touristiques et à représenter ces derniers 
auprès du ministère. Constatons dès le départ 
que ce rôle est large et imprécis eu égard aux 
nombreuses et complexes implications que 
comportent les dossiers de développement tou­
ristique. En fait il est étonnant qu’il n’y ait pas 
eu, jusqu’à ce jour, davantage d’affrontements 
sur cette question. Car par leurs actions qui se 
situent dans un cadre juridique très ambigu et 
qui prennent de multiples formes, les ATR sont 
évidemment susceptibles de déranger d’autres 
intervenants qui ont des intérêts sinon des pou­
voirs reconnus dans le domaine touristique.

Que la région de l’Estrie, qui possède proba­
blement le potentiel touristique le plus riche au 
Québec, soit la première à mettre ces difficul­
tés en évidence, il ne faut pas s’en surprendre. 
Comme on ne doit pas s’étonner que ce soient 
les MRC qui ouvrent le bal puisqu’elles ont, à 
travers les schémas d’aménagement, des res­
ponsabilités à assumer en matière de planifi­
cation touristique. Encore que l’exercice de ces 
responsabilités n’est pas aussi précisément dé­
fini qu’il le devrait, ce qui n’est pas sans favo­
riser des débats comme on en a un exemple à 
la MRC de Memphrémagog ces jours-ci.

Le gouvernement du Québec lui-même n’a ja­
mais eu une politique très claire dans le domai­
ne du tourisme. En ce sens, le statut des ATR, 
qui ne sont ni des bureaux du ministère du Tou­
risme ni des organismes totalement indépen­
dants puisqu’elles bénéficient d’un régime bien 
établi de subventions gouvernementales, ne fait 
que refléter l'ambiguïté de l’État provincial.

Une évidence incontournable: comme l’a rap­
pelé le préfet de la MRC de Sherbrooke, M. Ri­
chard Gingras, rien ne saurait remettre en 
question le pouvoir de décision des élus. Est-il 
vraiment menacé par les termes de l’entente 
qui lie l’ATE au ministère du Tourisme? Celui- 
ci fera parvenir prochainement une réponse 
aux MRC contestataires. Il sera intéressant de 
voir si on parviendra véritablement à clarifier 
la situation. Si c’est le cas, le geste des cinq 
MRC concernées permettra sans doute d’épar­
gner de laborieux débats aux autres régions du 
Québec. Roch Bilodeau

L'Ontario profite le 
plus de la confédération

SONDAGE GALLUP 1-J
Quand on a demandé récem­

ment aux Canadiens quelle était 
la région du pays qui avait béné­
ficié le plus de la confédération, 
c’est la province de l’Ontario qui 
a été le plus souvent nommée (39 
p.cent). On retrouve ensuite le 
Québec, l’Ouest et les Maritimes 
avec respectivement 20, 10 et 5 
pour cent.

A l’Inverse, 40 pour cent 
croient que la région des Mari­
times est ctlle qui a profité le 
moins de la confédération. Sui­
vent les provinces de l’Ouest (21

fi.eent), le Québec (9 p.cent) et 
’Ontario (3 p.cent).

Une comparaison avec les son­
dages précédents montre une Im­
pression croissante que l’Ontario 
et, dans une moindre mesure, le 
Québec profitent de la confédé­
ration et que les Maritimes et 
l’Ouest en bénéficient moins.

Sur une base régionale, les ré­
sultats Indiquent que seulement 
en Ontario (a proportion la plus 
Importante des résidents ont le 
sentiment que leur province a 
profité le plus de la confédéra­
tion. Au Québec et dans les Ma­
ritimes, on pointe davantage du 
doigt l’Ontario tandis que dans 
l’Ouest, c’est le Québec qui est 
considéré comme le plus avanta­
gé-

Très peu d’Ontariens (7 p.cent) 
considèrent que leur province a 
été la plus défavorisée par la con­
fédération tandis que cette pro­
portion est de 25 pour cent au 
Québec. Par ailleurs, c’est dans 
une proportion de 70 pour cent 
dans les Maritimes et de 50 pour 
cent dans l’Ouest que que l’on 
partage cette impression.

Les résultats du sondage pro­
viennent de 1 025 entrevues per­
sonnelles avec des adultes de 18 
ans et plus menées entre le 3 et

le 6 décembre 1986. Un échantil­
lon de cette taille comporte une 
marge d’erreur de 4 pour cent, 19 
fois sur 20.

Les questions étaient: “Quelle 
région du Canada, s’il v en a, di­
riez-vous a le plus bénéficié de la 
confédération parmi les provin­
ces maritimes, Québec, l’Ontario 
et l’Ouest?

“Et quelle région du Canada, s’il 
y en a, a le moins bénéficié de la 
confédération?”

Profitent plus Profitent le moins
1986 1978 1973 1986 1978 1973

Maritimes 5% 7% 10% 40% 38% 32%
Québec 20% 16% 15% 9% 11% 13%
Ontario 39% 35% 31% 3% 3% 4%
Ouest 10% 15% 17% 21% 12% 19%
Aucune 6% 8% 7% 5% 6% 7%

Maritimes Québec Ontario Ouest
Profitent le plus: 
Leur propre région 5% 3% 42% 5%
Autres régions 74% 57% 35% 80%
Aucune 2% 11% 8% 3%
Ne savent pas 
Profitent le moins:

20% 30% 17% 13%

Leur propre région 70% 25% 7% 50%
Autres réglons 8% 32% 69% 34%
Aucune 4% 8% 5% 3%
Ne savent pas 19% 35% 20% 13%

Destination: inconnue

Politiques
économiques
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Trois-Rivières lance et compte!OPINION DES LECTEURS
^----------------

Les investissements dans la cons­
truction à Trois-Rivières sont de 70 
millions $ pour 1986 mais ils frôlent 
les 100 millions $ à Sherbrooke (La 
Tribune, 10 déc., p. A3). Nous som­
mes gagnants, direz-vous? Sans 
doute, pour 1986, mais voyons les 
chiffres plus en détail. Il s’agit 
pour Sherbrooke d’investissements 
de 59 millions $ dans le résidentiel, 
13 millions $ dans les services, au­
tant le commercial, 5 millions $ 
dans l’industriel et 2.4 millions $ 
dans le culturel. On remarquera 
que les investissements industriels 
viennent à l’avant-dernier rang des

immobilisations. Et on n ose faire 
aucun pronostic favorable pour 
1987.

Dans la même page de La Tri­
bune le commissaire industriel de 
Sherbrooke parle de la possible im­
plantation d’une usine de pièces en 
aluminium pour la compagnie GM 
(50 millions $, 130 emplois). Mais il 
avoue qu’il y a d'autres municipa­
lités aussi bien, sinon mieux pla­
cées que Sherbrooke pour cet inves­
tissement: l’est de Montréal, Bro- 
mont et Louiseville (région de 
Trois-Rivières).

Dans La Tribune de la veille, à la

page A8, on avait appris le déblo­
cage de 87.3 millions $ de fonds fé­
déraux pour dix comtés dont la plu­
part sont dans la région de Trois- 
Rivières (Fonds La Prade). Tous 
ces argents “devront être orientés 
dans des secteurs d'activité indus­
trielle, de fabrication et de trans­
formation, de même que dans le 
secteur, touristique. Les projets 
d’infrastructure seront aussi con­
sidérés”.

Pendant ce temps, dans l’Estrie, 
rien de nouveau en perspective.

Jacques Gagnon

Les causes profondes de l'avortement
En tant qu'infirmière enseignan­

te du cours Fécondité axé sur la 
santé et l’autonomie, en milieu col­
légial, je me permets d’exprimer 
mon opinion relativement à l’avor­
tement.

Oui, avec de nombreuses person­
nes, je suis d’accord pour dire: 
“Personne n’est heureux devant un 
avortement, la femme enceinte 
moins que quiconque”. Mes con­
tacts avec des jeunes adultes, ayant 
vécu ce drame, me l’ont confirmé.

De plus, je partage l’affirmation 
avec tant d’autres que: “Si nous 
voulons vraiment diminuer le nom­
bre d’avortements, nous avons à 
agir sur leurs causes profon­
des”!...).

Quel est donc le problème? Se­
rait-il possible que le vrai problème 
de l’avortement soit relié à la se­
xualité et à la fécondité de l’hom­

me et de la femme ou plus préci­
sément au divorce entre la sexua­
lité et la fécondité? Se pourrait-il 
que l'attente de la rencontre géni­
tale soit une exigence de la vie hu­
maine de tout homme et de toute 
femme? Questions importantes! De 
la réponse à ces deux questions dé­
pendant l’orientation de notre per­
sonne sexuée féconde et notre ac­
cueil de l’enfant.

Pour agir sur les causes’ profon­
des de l’avortement, se pourrait-il 
que nous ayions à redécouvrir d’une 
part, la personne sexuée féconde et 
ia dynamique de l’attente de la ren­
contre génitale: sa signification hu­
maine et spirituelle et d’autre part, 
l’appel du couple à la fécondité?

Serait-ce trop espérer que nous: 
parents, éducateurs, professionnels 
de la santé, avec la collaboration 
du gouvernement, nous favorisions

tant chez les adolescents que chez 
les jeunes adultes et les couples:

1. Le développement et / ou l’ac­
croissement de la connaissance de 
leur personne sexuée féconde?

2. La capacité d’accueillir et 
d’assumer leur être sexué fécond?

3. Le souci d’un comportement 
responsable face à leur sexualité 
féconde.

4. L’approfondissement de l’appel 
du couple à la fécondité.

La majorité de mes étudiants, 
cheminant à l’intérieur du cours 
Fécondité, affirme l’importance de 
relever ce défi. Leur seul regret, au 
terme de 45 heures de rencontres- 
échanges, est de ne pas avoir béné­
ficié d une telle éducation plus tôt: 
ce qui aurait pu leur favoriser des 
expériences de vie plus heureuses.

Solange Lefebvre-Pageau

Une incitation à la surconsommation d'alcool
Voilà que la SAQ refait la une 

des journaux. Peu de temps s’est 
écoulé après la dénationalisation de 
la Société des alcools du Québec. 
J’étais sceptique face à ce que l’en­
treprise privée prenne en charge le 
rôle de gérer la SAQ. Maintenant, 
je vois que mon scepticisme avait 
sa raison d’être.

Le projet pilote dans la ville de 
Sherbrooke de vendre des boissons 
alcoolisées à crédit et la livraison à 
domicile moyennant quelques dol­
lars est une incitation, selon toute 
vraisemblance, à la surconsomma­
tion. Bien sûr, la SAQ vise princi­
palement les personnes ayant des 
difficultés à se déplacer. Ce n’est là

qu’un objectif camouflé. La réalité 
est que la SAQ cherche à dévelop­
per de nouveaux marchés. Les per­
sonnes concernées sont en effet cel­
les qui sont les plus vulnérables. 
C’est curieux que la période choisie 
coïncide avec le temps des fêtes. 
La période choisie est favorable 
pour eux puisque ce temps est agré­
menté de boissons alcoolisées. Il 
est cependant dommage de se ren­
dre à l’évidence que plusieurs fa­
milles seront désunies en cette fin 
de l’année 1986 à cause de cet élé­
ment destructeur, la boisson.

La période des fêtes nous rend 
bien compte de la société de con­
sommation dans laquelle nous vi­

vons. Ce temps nous fait réaliser 
beaucoup d’achats impulsifs. Pou­
vez-vous imaginer tous les gens qui 
s’endetteront à cause de son ser­
vice à crédit?

Je m’explique mal le fait que le 
gouvernement fasse autant de pu­
blicité sur la modération, l'alcoolis­
me au volant et du même coup, fa­
cilite la consommation d’alcool. 
C’est une logique sans bon sens.

L'alcoolisme est un fléau social 
et ce projet risque de l’accroître.

Espérant que ce test échoue dans 
la ville de Sherbrooke afin que cela 
ne se propage pas dans les autres 
villes du Québec. ..

Nicole Lafleur
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L'orientation du développement touristique de la MRC 

de Memphrémagog: l'aboutissement d'une réflexion collective
Plusieurs événements oui ont dominé l’actualité ré­

gionale au cours de ces dernières semaines posent la 
question du développement touristique dans une pers­
pective nouvelle.

La M.R.C. de Memphrémagog qui a comme respon­
sabilité première de voir à l'aménagement du territoi­
re régional ne peut demeurer insensible à cette évolu­
tion. Il est en effet important, à quelques semaines de 
l’adoption du schéma d’aménagement, de vérifier face 
à l’opinion publique s'il y a simplement malentendu 
quant à l’orientation imprimée à la planification de 
notre région ou si, au contraire, les événements en 
question et les prises de position publiques traduisent 
un malaise fondé sur une réflexion de nos concitoyens, 
amorcée, en partie du moins, par l'étude des proposi­
tions d'aménagement de la M.R.C.

La clarification recherchée ne pourra être obtenue, 
quant à nous, que par un élargissement du débat pu­
blic, et ceci à brève échéance. Le présent article se 
veut donc une récapitulation de l'évolution de la pla­
nification entreprise par le Conseil de la M.R.C. de 
Memphrémagog et un rappel de la politique d'amé­
nagement finalement retenue que le schéma se pro­
pose de refléter. Qu'il précipite une discussion et no­
tre objectif sera atteint.

Historique
C'est dans les mois oui suivirent sa formation, au 

début de 1982, que la M.R.C. de Memphrémagog fut 
pour une premiere fois impliquée formellement dans 
la problématique du développement touristique en ré­

ion. Le ministère du Tourisme du Québec et l'Office 
e Planification et de Développement du Québec 

avaient, tous deux, déjà identifie Magog-Orford com­
me site ou pôle d'importance majeure d’intervention 
ouvernementale. Avec une constance et une longueur 
e vue qui transcendent l’alternance des régimes po­

litiques, les diverses instances gouvernementales im­
pliquées poursuivaient, et poursuivent du reste tou­
jours, la mise en valeur du potentiel touristique de no­
tre région.

Dans un tel contexte, ce que la M.R.C. de Mem­
phrémagog représentait, était la présence d’un inter­
locuteur régional représentatif de l’ensemble du mi­
lieu, habilité à intervenir dans des questions d’amé­
nagement et susceptible de forcer des consensus au-

dessus des conflits d'intérêts des parties qui avaient 
toujours entravé les actions régionales concertées. 
Pour les responsables du ministère du Tourisme et de 
l'OPDQ, il s'agissait donc à l’époque de faire effec­
tuer une planification des interventions publiques ainsi 
que du secteur privé par l'instance politique appro­
priée, en l'occurrence la M.R.C.

En parallèle à la préparation de son schéma, le 
Conseil de la M.R.C. de Memphrémagog se trouva 
donc impliqué dans la confection d'un plan directeur 
de la station touristique Magog-Orford. Cette tâche 
s'est avérée fort importante puisque son aboutisse­
ment fut à la fois la définition de la construction dé­
taillée actuellement en vigueur et la définition du ca­
dre dans lequel s'inscrivent plusieurs actions direc­
tement interventionnistes du Conseil des maires, tel­
les que démarches au sommet socio-économique de 
l’Estrie, parrainage des travaux de relocalisation de 
la route 112. création d'une Agence de développement 
touristique, etc.

Il ne semble pas opportun de revenir sur toutes les 
démarches entreprises par le Conseil pour sensibiliser 
la population à l'avancement de ce dossier. Sans ex­
ception. à la fois les populations visées, les responsa­
bles de l'industrie touristique directement impliqués 
ainsi que les municipalités associées ont endossé l’o­
rientation retenue par le plan directeur.

Concurremment, le Conseil de la M.R.C. poursuivait 
ses consultations et l'étude de l'ensemble du territoi­
re. C’était bien sûr une polyvalence d'intérêts qu'il 
s'agissait de bien comprendre et de tâcher d’harmo- 
niser dans le respect des priorités de tous et chacun. 
De toutes ces reflexions et des nombreux échanges 
avec des citoyens préoccupés par l'avenir de leur 
communauté se sont dégagées les grandes orientations 
présentées dans la version de consultation du schéma.

Le schéma et le 

développement touristique
Il est vite apparu que le développement touristique 

était un sujet qui ne laissait pas indifférent. Autant 
pour d’aucuns le tourisme constitue la solution à court 
terme aux problèmes de stagnation économique et de 
chômage en région, autant pour d'autres il représente 
une menace directe à l'harmonie de notre cadre de vie

régionale. Villégiature et tourisme ne font guère bon 
minage, agriculture et foresterie appréhendent l’oc­
cupation intensive du territoire qu’impliquent les in- 
fastructures touristiques et il est difficile de faire voi­
siner hôtellerie et industrie.

Le Conseil de la M.R.C. a donc conclu que la seule 
solution satisfaisante consistait à établir une délimi­
tation précise entre les territoires voués aux diverses 
activités régionales traditionnelles et les secteurs con­
sacrés de façon prioritaire à l’implantation touristi­
que. Il faut insister sur la notion de prééminence de la 
vocation touristique puisqu'une telle distinction per­
met de rappeler qu’à l’intérieur des zones dites "tou­
ristiques” il y a toute une population qui entend bien 
préserver le caractère de son cadre de vie, même si 
ce dernier est appelé à connaître des modifications 
importantes que la conjoncture explique.

Cette approche de delimitation territoriale a en ou­
tre l’avantage de respecter les résultats des études de 
la “Station touristique Magog-Orford” parrainés par 
le gouvernement auxquelles nous avons fait allusion 
précédemment.

Dans un premier temps donc, une stratégie de dé­
veloppement touristique axée sur des pôles, à savoir 
la tete du lac Memphrémagog — le Mont Orford, 
Owl’s Head — Vale Perkings, North Hatley — Ayer’s 
Cliff — le lac Massawippi et les villes frontalières, as­
sociée à une volonté d’en limiter les débordements sur 
le reste du territoire aux interconnexions essentielles, 
tel est l'essence des propositions de la M.R.C.

Protection du caractère 

fondamental des territoires
Mais il y a un autre aspect du schéma qui mérite 

d’être relevé. On ne peut bien sûr prétendre avoir ré­
glé le problème de l’encadrement du développement 
en région par un simple cloisonnement. Tel que men­
tionne précédemment, il y a des populations qui habi­
tent à l’intérieur même des périmètres touristiques 
qui se préoccupent de l’orientation que prendra le do­
maine Dâti dans leur voisinage. Il y a egalement des 
réalisations qui, par leur ampleur ou leur volume phy­
sique peuvent avoir un impact (visuel entre autres) 
sur toute la région, même en dehors des limites des 
pôles identifiés ci-dessus.

La M.R.C. de Memphrémagog a donc jugé opportun 
d'établir des règles de base susceptibles d’assurer la 
protection du caractère fondamental de ces territoi­
res. Par un train de dispositions régionales qui visent 
le lotissement, la protection des berges, du patrimoine 
et de l'encadrement paysager ainsi que la réglemen­
tation de l’affichage, l'administration municipale lo­
cale devrait se sentir suffisamment épaulée pour ré­
pondre à l'attente publique.

De plus, la M.R.C. propose sa participation à la con­
fection d'un plan directeur de la station touristique 
Owl's Head.

Pour la station Magog-Orford, élément principal 
d’une stratégie de développement touristique, le plan 
directeur (subséquemment confirmé par l’étude du 
groupe Roche) a permis d’établir, en concertation 
avec les municipalités locales concernées, des exigen­
ces très précises dont l’objectif est évidemment la re­
cherche d’une harmonie à l’intérieur même de ce ter­
ritoire. Contrôle des utilisations du sol, réglementa­
tion des constructions et particulièrement de la hau­
teur des bâtiments, définition de normes d’aménage­
ment paysager, sont parmi les principales exigences 
du schéma concernant cette zone.

L’aboutissement d’une 

réflexion collective
C’est l’ensemble de la politique esquissée ci-dessus 

qui explique les propositions du schema d'aménage­
ment en matière de développement touristique. Au 
cours des 12 assemblées publiques tenues en région 
ces dernières semaines, c est l’engagement qui a été 
pris par les représentants de la M.R.C. de Memphré­
magog.

L orientation du développement touristique que vé­
hicule le schéma est l’aboutissement d'une réflexion 
collective. Personne ne peut s'arroger le droit de la 
bouleverser sans se présenter à nouveau devant l’en­
semble de la population de la région. Telle est la vé­
ritable signification du mandat d'aménagement du 
territoire que le Conseil de la M.R.C. de Memphré­
magog a assumé.

Roger Nicolet, préfet 
MRC de Memphrémagog

I
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Le bilinguisme hors Québec
A un moment où l'on 

reprend le débat sur le 
bilinguisme au Québec, 
il ne serait pas sans in­
térêt de savoir com­
ment se vit le bilinguis­
me hors Québec. A cet 
égard, l'expérience des 
Franco-Ontariens a va­
leur de témoignage.

Mon propos n'est pas 
de raconter l'histoire 
des Franco-Ontariens, 
mais plutôt de témoi­
gner pour ceux qui ont 
subi cette histoire. Je 
vous parlerai avant 
tout de mon père.

Je suis Franco-On­
tarien de naissance, de 
souche et d'éducation. 
J’appartiens aux plus 
vieilles familles cana­
diennes françaises de 
l’Ontario. Mes ancê­
tres, tant maternels 
que paternels, se sont 
établis dans l'Upper 
Canada avant même la 
Confédération; c’est- 
à-dire à une époque où 
une bonne moitié des 
ancêtres des Anglo-On­
tariens d'aujourd'hui 
étaient encore citoyens 
de Grande-Bretagne. 
d’Irlande ou d’Italie. 
Pourtant, au cours de 
ces cent vingt-six an­
nées de résidence en 
Ontario, ma famille a 
toujours été traitée en 
étrangère.!...)

Mon père a débuté la 
classe à une époque où 
le règlement 17 inter­
disait tout usage du 
français dans les écoles 
de l’Ontario. C'est en 
anglais qu’on réussis­
sait ou échouait aux 
examens de l’Ontario 
Board of Education. A 
quinze ans, il avait 
réussi, ce qui était 
alors un exploit aca­
démique remarquable, 
à obtenir son High 
School Matriculation 
Certificate. Avec une 
année supplémentaire 
d’études pédagogiques, 
il devenait enseignant.

Mais pas un ensei­
gnant comme les au­
tres. Il devint un insti­
tuteur du réseau des 
Ecoles Séparées de 
l’Ontario. Voyez-vous, 
en Ontario, l’école pro­
testante c’est l’école 
publique. L'école ca­
tholique c'est l’école 
séparée. En ce sens, 
les catholiques de l'On­
tario ont été les pre­
miers traités de sépa­
ratistes. Les Anglais 
sont connaisseurs en 
termes infamants.

Succinctement, les 
Franco-Ontariens 
avaient deux choix: 
fréquenter l’école an­
glaise publique ou se 
créer un réseau d'éco­
les françaises. Ils ont 
choisi la deuxième 
voie. Mais attention, il 
fallait aussi payer deux 
fois. La première fois 
pour les écoles publi­
ques et la seconde pour 
les écoles séparées. 
Mais l'histoire se com­
plique davantage du 
fait qu’une école sépa­

rée catholique n est pas 
nécessairement une 
école française. En ef­
fet, le clergé irlandais, 
qui avait le bras long 
en matière scolaire, 
était partisan de l’an­
glais comme langue 
d'enseignement. Ce 
même clergé irlandais 
s'ingénia donc à frus­
trer les Franco-Onta­
riens d'écoles françai­
ses bien à eux. C'est 
dans ce climat de ten­
sions scolaires que na­
quit l'école bilingue. Et 
c'est dans cette fosse 
aux lions où se sont dé­
battus mon père et ma 
mère, car celle-ci était 
également institutrice.

Dans chaque école où 
mes parents enseignè­
rent, ils étaient con­
frontés aux mêmes dif­
ficultés: pas assez de 
français, trop peu de 
manuels français, et un 
climat ouvertement 
hostile au fait français. 
C’était un combat iné­
gal contre le fanatisme 
anglo-saxon, l'hostilité 
du clergé irlandais et 
une fâcheuse tendance 
des Franco-Ontariens à 
se laisser assimiler. 
Tous ces tracas pour 
des conditions de tra­
vail inférieures à celles 
des enseignants du ré­
seau protestant.

Mon père fut institu­
teur une bonne quaran­
taine d'années, dont 
une vingtaine à titre de 
“Principal” d'une éco­
le séparée bilingue. 
Deux réseaux scolaires 
(anglais et français) 
coexistaient tant bien 
que mal sous un même 
ûfîîîîtoit. C'était un défi < 
taille pour un Franco- 
Ontarien. Mon père fut 
le tout premier de son 
espèce à relever sem­
blable défi. Il croyait 
fermement qu'un jour. 
l’Ontario deviendrait 
bilingue, c’est-à-dire 
qu’elle accorderait aux 
Franco-Ontariens tout 
ce dont les Anglo-Qué­
bécois avaient depuis 
toujours au Québec. Il 
insista si vigoureuse­
ment pour avoir droit 
au “bilinguisme” qu'un 
jour, on le priva de sa 
charge de “Principal” 
au terme d'un procès.

Dans ce milieu hos­
tile au français, j'eus 
tôt fait d'apprendre 
vite et bien l'anglais. 
Mais à quel prix'1 J'ai 
été si souvent traité de 
pea soup, de frog, de

Quebecker qu'il m'ar­
rivait parfois, enfant, 
de douter que je sois 
vraiment né en Onta­
rio. Pour éviter d'être 
"spoté". on comprend 
vite qu'il vaut mieux 
s'exprimer en anglais.

On espère “passer”, un 
peu comme un noir qui 
se fait passer pour un 
blanc. Très tôt on réa­
lise qu'on ne peut à la 
rigueur s'adresser en 
français à un autre Ca­
nadien français, mais 
jamais avant d'avoir la 
certitude absolue qu'il 
est "Franco”. Il nous 
arrivait même de n'e 
plus vouloir parler que 
l'anglais.(...)

De mon expérience 
du “bilinguisme onta­
rien", je tire la conclu­
sion suivante: toute 
coexistence de deux 
langues, de force iné­
gale, provoque inévi­
tablement l'éclatement 
de la langue minoritai­
re. L'acculturation des 
Franco-Ontariens en 
est la preuve vivante.

Le choc des cultures en 
Ontario a fait du fran­
çais une langue sans 
utilité sociale. C’est 
ainsi que la majorité 
des jeunes Franco-On­
tariens considèrent do­
rénavant leur langue 
maternelle, comme 
une langue morte, à l’i­
mage du latin. Certains 
pensent même que leur 
appartenance à une 
communauté minoritai­
re est un boulet dont il 
faut se délester.

Certains, qui n'ont 
pas vécu le Canada ou­
tre-frontière, me juge­
ront peut-être trop sé­
vère! Qu'importe! Mon 
souci est moins de con­
vaincre que de rendre 
hommage à mon père. 
J’aimerais qu’il sache 
qu'il y a grandeur, 
même dans la défaite, 
quand on défend une 
cause juste: celle du 
droit d'un peuple à la 
différence. Si les his­
toriens ne se souvien­
nent pas de mon père, 
peut-être devraient-ils 
se rappeler que, sans 
hommes comme mon 
père, nous n'aurions 
plus d'histoire.

Jacques Houle, 
président 

Institut d’études 
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Après l’extraordinaire succès remporté par la collection des tasses Shell, nous vous 
présentons maintenant, pour les accompagner, la collection des bols et assiettes.
• Huit ensembles en poterie faits à la main pour continuer la Collection Shell.
• Les assiettes de 71/2 pouces (189 mm) sont décorées des mêmes scènes de chez nous que les tasses.
• Les bols sont unis afin de garder une certaine sobriété.
• Ces ensembles exclusifs à Shell, bien que de fabrication artisanale, 

ont été conçus pour la vie active...
Hop. au “micro-ondes” ! Hop, au lave-vaisselle !

• Vous pouvez obtenir chacun de ces ensembles pour seulement 1,99 $ 
et 2 pleins de carburant (min. 25 L chacun) à la même station.

• Venez les prendre aux stations Shell participantes (au Québec et dans les Maritimes seulement). 
OUI! Les tasses de la Collection Shell sont toujours disponibles.

* et 2 pleins de carburant (min. 25 L chacun), taxe prov. en sus.
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Amendes sévères 
dès janvier pour le 
fumage en public
QUÉBEC (PC) - A comp­

ter du 1er janvier, il sera in­
terdit de turner dans plu­
sieurs établissements et 
transports publics, et les con­
trevenants seront passibles 
d’amendes pouvant atteindre 
$200.

La loi sur la protection des non- 
fumeurs, adoptee en juin dernier, 
prévoit des amendes beaucoup 
plus importantes pour les organis­
mes qui n'afficheront pas l'inter­
diction de fumer Ces amendes 
pourront atteindre $1,000.

Il en sera de même pour les 
transporteurs publics qui ne ré­
serveront pas dans leurs véhicules 
une section pour les non-fumeurs.

Malgré ces sanctions, le minis­
tre de l'Environnement et respon­
sable de l'application de cette loi, 
Clifford Lincoln, affirme que la 
loi se veut davantage incitative 
que coercitive. Il compte sur la 
collaboration des usagers pour 
faire respecter la loi, la première 
du genre au Canada.

Au cours d'une conférence de 
presse qu’il donnait hier pour rap­
peler les grandes lignes de cette 
législation, M. Lincoln a annoncé 
que des dépliants précisant les 
principales dispositions de la loi 
seraient distribués aux fonction­
naires québécois et que la popu­
lation serait informée adéquate­
ment par des affiches qui seront 
installées bien en vue dans les en­
droits visés.

Certains lieux
Ces documents d'information 

identifient les lieux où il sera dé­
sormais interdit de fumer.

Premièrement, la loi vise cer­
tains lieux occupés par des orga­
nismes publics tels .

—tous les établissements de 
santé et de services sociaux, sauf 
les lieux réservés au personnel, 
les fumoirs et les aires désignées;

—les salles ou comptoirs desti­
nés à des prestations de services 
pour des personnes se rendant sur 
les lieux,

—les bibliothèques, laboratoi­
res. salles de cours, de conférence 
ou de séminaires;

—les ascenseurs;
—tout autre lieu désigné par

l'organisme public.
Deuxièmement, certains lieux 

publics tels que décrits ici:
—les lieux fermés utilisés pour 

des activités religieuses, sporti­
ves, judiciaires, culturelles et ar­
tistiques, lorsque ces activités s’y 
déroulent. L'interdiction ne s’ap­
plique toutefois pas lorsque ces 
activités sont réservées exclusi­
vement aux membres d'un groupe 
particulier;

—les garderies, jardins d'en­
fants. haltes-garderies et services 
de garde en milieu scolaire;

—les salles d'attente des profes­
sionnels de la santé;

—les laboratoires.
Transports

Troisièmement, l’interdiction 
de fumer s'appliquera aux trans­
ports publics, urbains et spéciali­
sés:

—les ambulances,
—les voitures de métro,
—les transports aéroportuaires, 
—et dans les autobus utilisés 

pour le public en général et pour 
les écoliers et les personnes han­
dicapées.

Pour les services de transport 
interurbain ou touristique par 
autobus, l'exploitant doit prévoir 
une section réservée aux non-fu­
meurs, représentant 70 p.c. des 
sièges.

L'interdiction totale de fumer 
s'appliquera à compter du pre­
mier janvier 1989 à tous les auto­
bus interurbains effectuant un 
parcours de 300 kilomètres ou 
moins.

L'interdiction ne s'applique ce­
pendant pas lorsque les autobus 
sont nolisés pour l'usage des 
membres d'un groupe particulier.

Pour les services de transport 
par train et par traversier, une 
section comprenant 50 p.c. des 
sièges devra être réservée pour 
les non-fumeurs.

La loi sera appliquée par les or­
ganismes publics concernés et par 
les municipalités pour ce qui est 
des lieux publics situés sur leur 
territoire. Les premiers désigne­
ront une personne responsable à 
cette fin et les secondes pourront 
recourir aux services de leur 
corps policier.

Les amendes perçues par les 
municipalités leur appartiennent.

Plusieurs restaurants bien cotés dans la région

Debeur livre sa seconde édition du 
Guide gastronomique du Québec

par Guylaine CHARETTE 
SHERBROOKE — Thierry Debeur vient 

tout juste de procéder au lancement de la 
deuxième édition de son “Guide gastrono­
mique du Québec", dans lequel on retrouve 
notamment 481 restaurants étoilés et une 
carte routière des auberges et relais de 
campagne.

se forger une opinion 
personnelle."

Le Guide comprend 
également une foule de 
chroniques, dont un in­
ventaire des meilleurs 
vins, une liste des four­

nisseurs de Montréal, en livret ou encore 
Le Guide se présente sous forme "d'Agenda

gastronomique des af­
faires''.

20 restaurants sher- 
brookois reçoivent une 
cote qui les placent un 
cran au-dessus de leurs 
concurrents. Deux seu­
lement d'entre eux bé­
néficient d'un “quatre 
étoiles”. Mais les res­
taurants situés en ré­
gion ramènent la 
moyenne de l’excellen­
ce à un taux intéres­
sant.

Ainsi, le restaurant 
Au p'tit sabot et l'Élite 
reçoivent les plus hau­
tes notes à Sherbrooke, 
tandis que l’Auberge 
Hatley, le Domaine 
Saint-Laurent, de Com­
pton, le Provençal, de 
Rock Forest, l'Auberge 
Ripplecove, de Ayer’s 
Cliff, le Manoir Hovey, 
de North-Hatley, figu­
rent en tête de liste au 
palmarès des bonnes 
tables de l Estrie.

Tous les restaurants 
inventoriés ont été éva­
lués selon des critères 
précis qui sont, par or­
dre d’importance, la 
cuisine, le service, le 
décor et l’ambiance.

Le rapport qualité-
prix n intervient pas 

dans la note finale qui 
détermine le nombre 
d'étoiles. Car un éta­
blissement peut être 
cher ou bon marché, 
cela n'enlève rien à sa 
compétence.

Par ailleurs, le Gui­
de prend soin de noter 
que les évaluations du 
Guide sont subjectives 
et qu’elles ne réflètent 
que l’opinion des jour­
nalistes gastronomi­
ques de l’equipe de sé­
lection. "Il appartient 
au lecteur de faire sa 
propre expérience et de

m
piano-bar

Le midi

Le menu 
façon £

Au 5 à 7
Les douceurs

à la mode ryxR

Carole
au piano 

Pierro
à l’accueil

Parce qu’à 
vous êtes un

;Rc>ncilàjForh<2r\
bijoutier tiemumloffiste 

cous incite à le visiter au 43. rue 
Wellington, centre-ville, Sherbrooke 
pour des bijoux spécialement choisis 
pour plaire.
L'originalité du design, la qualité de 
fabrication est primordiale dans la 
création de bijoux que vous trouve­
rez chez Ronald Fortier.
Consultez notre personnel d'ex­
périence. il se .fera un plaisir de vous 
conseiller

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

Thierry Debeur, critique gastronomique.

4800
rue King ouest 
Sherbrooke x 
068-4706 16425

Plusieurs anniversaires 
de fondation à la 
Société St-Jean-Baptiste

SHERBROOKE (si) — Pas moins de 16 
sections de la Société Saint-Jean-Baptiste du 
diosèce de Sherbrooke vont célébrer un 30e, 
un 35e, un 40e ou un 45e anniversaire de fon­
dation en 1987.

Fondées en 1942, les Les sections mascu- 
sections masculines de line et féminine de 
East-Angus, Asbestos. Coeur-Immaculée Ma- 
Ste-Catherine et Dan- rie de Sherbrooke cé- 
ville vont célébrer lèbrent par ailleurs 
leurs 45 ans au cours leur 35e anniversaire 
de la prochaine année, de fondation en 1987. 
Dans l'ordre, les pre- Même chose pour les 
miers présidents de ces sections masculine et 
groupes ont été Cèles- féminine St-Esprit de 
tin Lafontaine. Albert Sherbrooke, et la sec- 
Goudreau, J.-A. Cho- tion féminine d'East- 
quette et Gustave Na- Angus, 
deau.

Ce sera le 40e anni­
versaire de fondation 
pour les groupes fémi­
nins St-Sacrement et 
St-Jean-Baptiste, à 
Sherbrooke, et celui de 
Stanstead. La section 
masculine de St-For- 
tunat va éga’jment fê­
ter ses 40 ans de fon­
dation.

LOUEZ
DE TOUT

569-9548
LOCATION

MARTINEAU-
— Spéciaux sur louffltusis à ntigi 

•l tnctifrs Honda
— En locatlin trictwr "Kubota”
2456, rue King ouest

11773x

Musikville

Là où on est 
toujours en accord!.

■ (Voir annonça» classés», rubrique 88) -

SE*

SUPER 
SPÉCIAUX 
DE NOËL
Choix de

ROBES
Valeurs rég. de $79 à $195

PW7

Spècial' roode.cL^
lards- titl ___ brooV-e,

Spéc. 38".8899

Choix de

BLOUSES. JUPES 
PANTALONS. GILETS
Valeurs de $59 à $139.

Spéc. 38" e. 68"
MANTEAUX 
D’HIVER
Spéc.

168
Valeur de $395.

99

A7 8^

dèce^DT

Garries Quatre
5frU444

Saisons SYver
A659**

SAPINS DE NOEL
Anciennement situé au coin des rues 
Jacques-Cartier et Portland, nous 
sommes maintenant installés au

CENTRE D’ACHATS 
RUE

KING OUEST.
16123x

Carrefour de l’Estrie 
563-3888

MARI
Galeries Ûuatre-Saisons 
569-2104 0Wtg,

Sherbrooke inc,

SRS*

le nouveau concept du prêt-à-porter

À la boutique Papillon, L 
on vous offre un personnel V 
innovateur dans Part de choisir un bijou qui conviendra 
parfaitement à votre personnalité et aux vêtements que 
vous portez à travers des collections aussi prestigieuses que 
œHeyjeM^ia^Martin, Lucille Gauthier, André GrattonBI

Galeries 4 Saisons 566-2900



LA TRIBUNE. SHERBROOKE, JEUDI 18 DECEMBRE 1986 B 5

ËSSATM RAYMOND ELIAS
PLEIN

CAMION
D’OUVERTURE

D
ROCK FOREST

HD

%

Cadeaux
gratuits
remis aux 150 

premiers clients 
JEUDI LE 18 

décembre 1986. 
dès 9.00 h.

1grn!i!iC'3eZ 3U COnC°UrS
erPriX- LeÏSb,eSdesti

2flprix: 3biçycle ttesCCM

I _ ou équivalent
3e prix: 10 super toutous

en peluche
^oir détails en pharmacie)

I Hum TIRAQ£
HINDI, 22 DÉCEMBRE

1986 •

CHEZ RAYMOND ELIAS, 5180, Boul. Bourque, Rock Forest TAI. 864

H

ÉPARGNEZ $1.00
Ce bon donne droit à un rabais 
de $1.00 sur le prix de détail de 
n’importe quelle boîte-provision 
de: NN60/ /EA48/SA40/
PP36/PPPA32.

Bon valable chez 
ESSAIM ELIAS seulement

H.A. WATTS. RP. 2140 SUCCURSALE “A” 
TORONTO. ONTARIO M5W 1H1.
En ayant soin de l’inscrire en face du N° 39 
sur votre fiche de débit.

ROCK FOREST 
Date d’expiration du bon
Limite d’un bon par achat

22/12/86 PAMQ
1186

ch.
avec ce coupon

sans ce coupon (|79

■■■■■■■■■■■■■■■

KLEENEX
Papiers-mouchoirs

Format 200

%Sïîrï

ISO n: «4

FAVOREL
Papier hygiénique 
Format 4 rouleaux

BROSSE
ARAIGNEE

■d

CENTRE DE COSMETIQUES 
PROFESSIONNEL

Pour des conseils, du service 
et du choix.

( ,KT AT
Ush

Tou* Im spéciaux dan* catta annonça «ont valide* avec la* coupon* détachable* au comptoir seulement du 18 au 21 décambra 1988 ou iuaqu’è épuisement d* la marchan­
dise. Limite 3 par client. Ce* prix sont valide* au comptoir seulement. Noue noua réservons la droit de corriger sur place le* erreur* d’impression. Quantité limitée.
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Réception au Domaine Howard

Les dirigeants municipaux de Sherbrooke 
ont reçu cette semaine les représentants des 
média d'information, lors d'une réception au 
Domaine Howard. Sur la photo, on aperçoit

(Photo La Tribune)

le directeur de l'information à La Tribune, 
Jean Roy, le maire Jean Paul Pelletier, et les 
conseillers Françoise Dunn et Jacques Jubin- 
ville.

Maison de la Fondation des amis de l'Hôtel-Dieu
C'est hier matin, qu'avait lieu la levée de 

la première pelletée de terre de la maison 
de la Fondation des amis de l'Hôtel-Dieu. 
Dans l'ordre habituel, M. Pierre Sirois, con­
tracter participant; M. Jacques Jubinville,

conseiller; Mme Andrée Choquette-Ba- 
chand, présidente de la Fondation; M. Jean 
Paul Pelletier, maire; M. André Paquet, 
coordonnateur du projet de financement.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Coups de pouce à Centraide

m

Comme à chaque année, Centraide 
Estrie a reçu un don substantiel de 
Bell Canada à l'occasion de sa cam­
pagne de financement. Mme Pierrette

Billard, directrice régionale des servi­
ces à la clientèle de Bell Canada, a re­
mis cette contribution au président de 
la campagne, M. Robert Routhier.

s* m

La Banque Na­
tionale du Ca­
nada n'a pas 
voulu être en 
reste et elle y est 
allée d'un don 
de 5,000 S. C'est 
M. Julien Mar­
ceau, directeur 
de la succursale 
de la rue Wel­
lington nord, à 
Sherbrooke, qui 
a remis ce don à 
M. Robert Rou­
thier en présen­
ce de Me Louis 
Périnet, respon­
sable de la levée 
de fonds dans 
les secteurs in­
dustriel et com­
mercial, et de 
M. Jean-Marie 
Canuel, direc­
teur régional 
principal du ser­
vice des prêts 
commerciaux.

Les 1987 
sont arrivées!

La nouvelle Ninja 750R
• moteur quatre cylindres très compact offrant 

106 cv.

18202x

JèS**

qsrm
ANGEL
MECANO MOTO 
METRIQUE LMe
3191 King ««t pap flfOO 
Fleurimont, OOD”U I OO

Kawasaki

MISE DE 
COTE 

AUX PRIX 
DES 86

rapport puissance/poids de 4 Ib 
(1,8 kg) par cv 
suspension à contrôle élec­
tronique; larges pneus de 
catégorie “V"
“...une tenue déroute 
extraordinaire ' '.
Magazine 
Cycle

Y%
★★★★★★★★★★★★★★★★*★*★★*********

EN PRIMEUR
*****************************

Magnétoscope VHS 
à 4 tètes M-4330

• 4 programmes 14 jours 
• télécommandé a accès direct 

■ syntonisation 117 canaux compatibles

59995$

Four a micro-ondes .5 pi. eu. ERX-3610
• peut-être suspendu sous une armoire 

• 9 niveaux de puissance (50 - 500 watts) • cuisson 
calculée par minuterie • «Jet Defrost» • «ventila- 

teur agitateur» pour une meilleure distribution 
des micro-ondes • horloge numerique'minuterie 

100 minutes • touches de commande 
a signal sonore32995$

Garantie 50 mois

léléviseur
rcouleur FST 21 po. CX-2066
i réception d'émissions stéréo MTS 

entrées pour raccordement audio/vidéo 
i télécommande à accès sélectif 

• syntonisateur 127 canaux, compatible avec le câble 
enceintes acoustiques 2 haut-parleurs avec une 

puissance de sortie de 5W + 5W

Radio magnetocassette stéréo 
avec lecteur de disque compact RT-7096

• lecteur de disque compact avec mémorisation 
directe de 16 plages • magnétophone jumelé 

avec fonction d'enregistrement a grande
vitesse 99$

CHATEAUGUAY 
ATELIERS ÉLECTRONIQUES 
BROSSEAU
100. boul. d Anjou
Châteauguay 692-1878

GRANBY
ATELIERS ELECTRONIQUES 
BROSSEAU
31, Évangélme
Granby 378-0139

ST-HUBERT
ATELIERS ÉLECTRONIQUES
BROSSEAU
3256. Grande Allée 
St-Hubert 678-3430

■
ir

Magnétocassette 
à radio FM/AM/FM 

stéréo KT-4016
mécanisme stabilisateur 

incorporé • casque d'écoute 
léger et boîtier de transport 

inclus • arrêt automatique • tou­
ches a action

douce

565-3177 _

ELECTRONIQUE

SHERBROOKE
G. DOYONTV SON INC
1112, Conseil 
Sherbrooke

COATICOOK
BRUNELLE ÉLECTRONIQUE INC.
10. Main ouest
Coaticook 849-3608

WATERLOO 
CENTRE ÉLECTRONIQUE 
JOLICOEUR INC.
6003, Foster 
Waterloo 539-1808

PLUS DE 80 MAGASINS AU QUEBEC, AVEC SERVICE.
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Horloge et carillon de 
qualité

jRonalè^ôHicn*
GEfWOLOGISTE CENTRE-VILE

Choix de plusieurs modèles de 
$275 à $H50

Qualité et modèles inégalés.
Vaste choix d’anneaux, de boucles, pendentifs et 

colliers à partir de S85.

‘Rç>Kiulà3br+icr,
•GEtVN/CSLOGlSTE CENTRE-Vt l E

iRoKialè^brHcr
GEMMOLOGISTE — CENTRE-VILLE

Parce qu’une montre 
c’est aussi un bijou.

Vaste choix.

• boucles d’oreilles

• bagues

• pendentifs

• bracelets

Collier de perles cultivées
é({//H/

avec fermoir en quartz sculpté.
;RôHalè3ôrHer~

GENMQlOGSTE CENTRE-VIO-E

Saphir véritable 
entouré de diamants.

Pendentif *275

Bague *275

Boucles d’oreilles *425

Ensemble *975

3^ôMctlè3ôr+ier«
GE'VTVO-OGtSTE CENTRE -vt 1 F

Votre conseiller,
Un bijoutier gemmologiste

reconnu pour la qualité de ses bijoux, de son person­
nel. de son service et de son expérience.

M. ROI\ALD FORTIER, gemmologiste vous 
invite a le visiter au 43, rue Wellington, cen­
tre-ville, Sherbrooke pour des bijoux spéciale­
ment choisis pour plaire.
L'originalité du design, la qualité de fabrica­
tion est primordiale ans la création de bijoux 
que vous trouverez chez Ronald Fortier. 
Consultez notre personnel d'expérience, il se 
fera un plaisir de vous conseiller.

RESSENTEZ LE 
PLAISIR DE DONNER!

jRoncilàtfôrHer.

Qualité
importante pour un diamant 

comme pour toute chose que vous possédez.

LE MONDE EST UN ESPACE SANS REPIT 
OU LES RYTHMES SE REPONDENT, SE 
MANIFESTENT, S’ETREIGNENT ET SE 
DELAISSENT. LES BIJOUX SONT DES 

MOMENTS DE VOLUPTE QUE LE 
TALENT A RENDU DEFINITIFS. LES 

BIJOUX SONT LA MEMOIRE DU MONDE.
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La perle révèle le
f'rîî'PiPt,u" lHir i,Xl'edence. syaiboli-

^ saut l'amour, le bonheur.
Im douceur et les couleurs ''“fM'tum. la générosité, le 
chatoyantes des perles leur l,M«srfr‘' suhul jies "notions 
donnent celte qualité unique j's Fuf Pr°.t<>udes Elle allie 
d'exprimer l'état d'âme de '! s<‘u’,nti' (,t’ Iü rature a la 
la femme qui les arbore l',l,ll(’ur d,t intiment hu- 
l ne femme tour èi tour l'as- ,/.,.t,lrt
cinante et provocante, dis- tV “ ‘1111 ■(l“' ,i(> lü
crête et réservée, éléqante P‘’rl<’ l’ijou attachant : ce 
et sûre d ellc-mcmc. décon- qUt' c,,ac,tu !u\ “/’Porte de sa 
tractée et sophistiquée Personnalité lui revient en­

richi Elle nimbe le visage 
Scion l'état d'esprit ou le d 11,1 doux halo et rend an 
vêtement, les perles peuvent u’l»t toute sa luminosité na- 
paraitre sévères, amusan- lurelle. Ainsi, la perle 
tes. amicales ou affectées demeure celte "lumière île

l'aube, prisonnière éternelle 
La perle est le joyau ténu- d une goutte île rosée"...

un. bien sûr. El ou momart Je lui 

offrir un bijou en diamant. i mis 

désirez vous adresser d quelqu'un ai qui 

i nus pouvez avoir 

tola le niait confiance 

i o/n bijoutk r-joaillier.

;RonctlèJorticr. 
n'ist pas un inconnu ffs 

</ il suffit de sf "H**'"
* *y.< r

manier sa vitrine ' Y. 

pour savoir combien il aime son 

métier, il tient a sa reputation.

,£*./ Ce sont: - b taille qui permet 

r , /. „ T au diamant de puer avec

la lu mien - Li couleur J'une

CONFIERIEZ 
MS

Personne mieux qui 

lui ne vous fera découvrir 

les q entries qui permettent 

de déterminer la qualité 

donc la beau te et la 

ta leur d'un diamant.

Ces critères désires par le symbole 4@ 

sont parfaitement définis et reconnus dam 

le monde entier.

infinite de nuances - 

le poids qui s'exprime 

en carats et en 

centièmes de carat tant /< diamant 

est préiieux - la pureté qui se 

délt mine à la loupe 

Pour celui qui est connaisseur, 

ces miens sont d'autant plus 

importants qm la recherche de 

la qualité est un 

véritable plaisir. A fin

de vous aide r a bien choisir 

votre pierre. iRonalN portier-, 

vous présentera un choix de diamants 

dont // vous fera découvrir les 

différentes personnalités.

I fus trouverez toutes 

les informations sur le 

diamant dans une brochure

W
disponible gratuitement chez 

votre bijoutier-joaillier".

iRonalàtfrrHcn.
43, rue Wellington nord 
Centre-ville Sherbrooke

Profitez de notre premier choix sur les ^
perles d’eau douce et les perles 

cultivées.

une perle rare 
.. la perle d’eau douce

cv
Joaillier

Exposition permanente
Venez les découvrir.

Centre-ville, Sherbrooke

Découvrez la beauté exceptionnelle 
des perles ^//ùf

Notre seule exigence, 
l’excellence

43 NORD, RUE WELLINGTON, CENTRE-VILLE 43 NORD, RUE WELLINGTON, CENTRE-VILLE 43 NORD, RUE WELLINGTON, CENTRE-VILLE
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Une faible proportion utilise la pilule contraceptive

Adolescents américains actifs sexuellement
par Robert FURLOW 

WASHINGTON (PC-AP) - 
L’adolescent américain de 17 
ans — qu’il soit garçon ou fille 
— a connu les relations sexuel­
les mais n’a utilisé que pério­
diquement un moyen contracep­
tif.

Les résultats d’un sondage pu­
bliés hier par la Fédération du pla­
ning familial des Etats-Unis per­
mettent de constater que 57 pour 
cent des jeunes Américains de 17 
ans ont eu des expériences sexuel­
les mais que seulement 27 pour 
cent d'entre eux utilisent la pilule 
contraceptive et que seulement 33 
pour cent de l’ensemble utilisent 
toujours une méthode de contracep­
tion.

Ce phénomène explique “les con­
séquences désastreuses” provo­
quées par les innombrables concep­
tions qui se terminent par des avor­
tements et par les nombreux bébés 
non désirées dont les mères ne peu­
vent s'occuper, de dire la présiden­
te de la Fédération, Faye Wattle- 
ton.

Selon elle, cette étude démontre 
ostensiblement l’urgence de fournir 
une aide contraceptive aux adoles­
cents et d'améliorer l'éducation se­
xuelle à l'école et à domicile.

Cette étude démontre la justesse 
d'un rapport publié la semaine der­
nière par l'Académie nationale des 
Sciences qui affirmait que la sexua­
lité, chez les adolescents améri­
cains. était responsable d’un mil­
lion de conceptions indésirées, cha­
que année, et réclamait la mise sur 
pied d'un programme dynamique 
d’éducation sexuelle et d’une utili­
sation plus “diligente” des moyens 
contraceptifs.

Opposition

Un porte-parole de la Maison-

Blanche avait répliqué que le pré­
sident Reagan “n’approuve pas la 
distribution des contraceptifs chez 
les adolescents. Il s’y oppose vi­
vement.”

Mme Wattleton estime pour sa 
part qu’une telle réaction, forte-, 
ment appuyée par plusieurs grou­
pes religieux, est symptomatique 
d’une population qui croit encore 
que “la sexualité chez les adoles­
cents est surtout un mythe”.

L'organisme qu’elle dirige “n’en­
courage pas les relations sexuelles 
chez les adolescents mais croit que 
cette activité est tellement répan­
due que les adolescents doivent 
avoir accès aux pratiques et aux 
méthodes contraceptives.”

Révélations
Le sondage, réalisé auprès de 

1,000 adolescents américains, en 
septembre et octobre derniers, a 
aussi démontré que:

— 61 pour cent des garçons et 53 
pour cent des filles de 17 ans ont re­
connu avoir déjà eu des relations 
sexuelles. Pour les autres groupes 
d'âge, le pourcentage était, dans 
l’ensemble, de 46 pour cent chez les 
adolescents de 16 ans, de 29 pour 
cent pour ceux de 15 ans, de 20 pour 
cent chez ceux de 14 ans et de 10 
pour cent chez ceux de 13 ans.

— Parmi les adolescents sexuel­

lement actifs, 56 pour cent n'ont 
utilisé aucun moyen contraceptif 
lors de leur première expérience, 
27 pour cent n’en utilisaient tou­
jours pas au moment d’être inter­
rogés, 15 pour cent n’en utilisaient 
que périodiquement, 19 pour cent la 
plupart du temps et 33 pour cent en 
tout temps.

— 39 pour cent des adolescents 
interrogés affirmaient que leur par­
tenaire n'utilisaient pas la pilule 
volontairement, parce qu’ils1 “se 
sentaient mieux de cette façon”, 
parce qu’ils “n’y pensaient pas” ou 
même parce “qu'elles veulent être 
enceintes”.

D'autres, pour 25 pour cent, affir­
ment ne pas prendre la pilule parce 
qu'elles ne la connaissent pas ou ne 
peuvent l’obtenir, 24 pour cent par 
crainte d’être ridiculisées ou trau­
matisées, et 20 pour cent parce 
qu’elles ne croient pas au besoin de 
prendre la pilule ou parce qu’elles 
ne se soucient pas d’en consommer.

— 59 pour cent de ces adoles­
cents ont pourtant reçu des cours

d’éducation sexuelle et 39 pour cent 
furent même informés des métho­
des contraceptives.

— Comment pourrait-on inciter 
les adolescents à utiliser la pilule? 
78 pour cent des répondants ont ré­
pondu qu’il faudrait “leur dire à 
quel endroit l’obtenir sans que per­
sonne n’en soit informé”. 34 pour 
cent croient par ailleurs qu’en uti­
lisant la pilule, elles seront mieux 
aimées de leur partenaire...

N

(JK’oiMeg pas!
Les joies de Noël 
par B1RKS
Un assortiment spectaculaire 
de bagues serties de fins diamants 
mettant en valeur rubis, saphir, 
émeraude...ou tout en diamants.
Or 18 carats.
Prix spéciaux pour vous:
de $1095 à $1695
(Valeur de remplacement: 
de $1600 à $2350)

Uniquement £

Carrefour de l’Estrie — Sherbrooke

Vous cherchez du poisson 
frais, pensez au Matelot!

SPÉCIAUX DU TEMPS DES FETES___________

PATE AU SAUMON
5.59

FILET DE MORUE FRAIS
5.29 ib 11.64 kg "congelé", environ 700 g

EJ rojsscjuiem
W Le Jlfctelct

Protnanidu du Qrindu 
Fourchu Shtrkrookt. QC (819) 566-0202

SCAMPIES 1824
19.89 ib 

49.76 kg

La Lainière
du roi.Nc

LAuberge,
le duo des Fêtes...

Vous recherchez une toilette 
des Fêtes, un cadeau de 
douceur, de chaleur.
Alors ne cherchez plus.

La Lainière du Roi 
l’a trouvé pour vous 
Madame et Monsieur

• Lainages d lsiand-Bretagne
• Tricots faits main
• Laines Georges Picaud.

vm 2227 King ouest
Conseillère à voire service

564-4064 16265x

&

â

ss
TÜ

Spectra Syst

Levin L’Auberge en 
emballage-cadeau 
Un duo qui fera parler 
de lui! Rouge ou blanc, 
levin L’Auberge, grâce à 
son format pratique 
d’un demi-litre 
( 500 mL ), est le 
parfait complice des 
tête-à-tête, des 
célébrations des Fêtes 
ou tout simplement de 
votre quotidien.

‘L'emballage-cadeau est offert uniquement dans les dépanneurs et les 
marchés d'alimentation du Québec

Hochtaler et Chanté
sont également offerts 
en emballages-cadeaux* 
ou à Limité 
en format de 750 mL.

LE NOUVEAU POLAROID 
SPECTRA

• Mise au point 
automatique

• Contrôle du flash 
automatique

• Qualité supérieure *199*
APPAREILS DE L’ANNEE RICOH

FF-70
• Mise au point auto­

matique sur 10 ondes"1
• Exposition de nuit 

jusqu'à 3 secondes
• Exposition pour les photos d’action jusqu’à 1 /500 de 

seconde.
Offre valide jusqu’au 24 décembre.

Maintenant 2 dans 1

et Télé Son
Iles Galeries Quatre-Saisons 

930, 13e Avenue nord, 
Sherbrooke

1«5«9

Service personnalisé

Paul
Rougeau
propriétaire

Charles Camiré
conseiller technique

566-7263
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DINDES DIUTDITES
OUCIE Avec tout achat de *400 et plus, vous recevrez 1 

DIND-O-JUS de 8 à 13 Ib. Pour la période des 
Fôtes, J.M. Saucier donnera plus de 2,000 dindes* 
durant cette promotion spéciale. Limite 1 par 
client. Tout le personnel de J.M. Saucier vous offre 
ses meilleurs voeux! * L'ensemble des 9 magasins.

Electronique

0 HITACHI +hrtfijorin± TOSHIBAAussi disponibles

• Puissance 600 
watts

• Décongélation
• Capacité 1 

pi.eu.
• Intensité 

variable

FOUR
A

MICRO-
ONDES
Modèle
NE-6670

99

TABLE TOURNANTE
LUXMAN

-P

Modèle
PD-210

• semi-automatique

• entraînement 
direct

99

MAGNETOSCOPE VHS
• Télécommande infrarouge multi-fonctions
• Syntonisateur électronique multi-oandes
• Horloge digitale et compteur
• Rebobinage automatique
• "XPR" système d'enregistrement 

avec minuterie 
automatique

• Recherche avant 
et arrière

99

0 HITACHI
LA SCIENCE Au SERVICE DES SENS

TELECOULEUR 20”
Modèle 2555

m• Télécommande 
19 fonctions

• Affichage à 
l'écran

• Câblosélecteur 
105 canaux

• Minuterie du 
sommeil

i ffc

'4L

s64999

SERVICE /
SI

PLACE
PAR UNE EQUIPE 

DE

TECHNICIENS

AUCIE
Électronique

FOUR
A

MICRO­
ONDES

PANA NF
6870

• plateau rotatif
• 600 watts
• 1 pi.eu.
• décongélation et 

cuisson/ poids
• auto­

programmable
• tablier et 

chapeau inclus

$49999
Le 1er d’une série de 6 cours de cuisson aux 

micro-ondes vous est offert gratuitement avec 
l’achat d’un appareil chez J.M. Saucier. 

Inscrivez-vous maintenant!

V * • ~ |

||ï!
' ♦ . * ;

Ditton
100

CELESTION

Boîtes
anglaises

99

EXCLUSIF 1987
MAGNÉTOSCOPE VHS
Modèle VR-1861

MAGNETOSCOPE VHS
Modèle VR-1861
• Système de 4 tètes • Programmation 14 jours - 4 prog
• Syntonisation électronique 108 canaux^
• Mise en marche automatique
• Télécommande infrarouge 14

fonctions
• Recherche canal favori

14 jours 4 prog

s59999

ÆZUas au
TELE-COULEUR 26”

Modèle 
YTU 9831

• Télécommande 
Compu-Matic à 
19 fonctions

• Système d'i­
mage Dyna Co­
lor Plus

• Compatible-câbie. 
114 canaux

• Syntonisation 
électronique 
Compu-Search s79999

vtoïo CAttwm ntcof*orn

M** K» VN

- 800 *$ ! 8 S

• Circuits image HQ (Haute Qualité)
• Programmation 14 jours/4 

émissions

YWT5951AW
• Lampe-écran DYNABRITE à haut 

contraste
• Système SUPRACOLOR
• Bloc d’accord VHF/UHF 

CUSTOM-MATIC
• Filtre onde acoustique

FOUR 
MICRO 
ONDES
Modèle 

YMQ-7775

FOUR
MICRO­
ONDES

CONVECTION 
Modèle 

YMQ-8875

• Capacité 1 4 pi.cu
• 6 niveaux 

d'intensité 70 à 700 
watts
Décongélation 
cyclique et au 
poids 
Sonde
thermométrique

Dégivrage selon 
poids • 6 choix de 
puissance 700 watts • 
Mémoire triple • Sys­
tème de vérification de 
température • Cuisson 
instamatic

0 HITACHI
KENWOOD 60 

WATTS

VIDEO VHS 3 TETES
Modèle VT-1310 V

Convertisseur intégré pour câble 
Programmation 14 jours 4 
prog
Accès direct par 
télécommande sans fil 
3 têtes effets spéciaux

RABAIS ‘50 -5^

99

récepteur numérique 
mémoire 16 stations 
correcteur 
physiologique 
casque d'écoute 
Senheinser gratuit, 
valeur de S50 *649

NT€LUG€NT
SUPGR COMPCT

Syntonisateur am/fm stéréo digital, 
programmable, modèle DAT-750 
Amplificateur stéréo 50 watts canal 
Magnétocassette stéréo auto-inversion 
2 haut-parleurs 3 voies modèle DAS-750 
Cabinet audio de luxe inclus, 
modèle GX 550

fS§!
m

DETECTEUR DE RADAR

SonSTLL. RX-2000

• Digital • 12 programmations
• Auto inversion

NPL-102

HITACHI

RASOIR 
ELECTRIQUE
RECHARGEABLE

tXmtéiar

de grande qualité 
qui sera apprécié 
en cadeau

Valeur de 
S54.95 

pour

• Contrôle 20 fonctions, sans fil
• Enregistrement une touche
• Câblosélecteur intégré

SPÉCIAL
LES DEUX POUR

2300 KING OUEST • 903-9191 76,120 AVENUE SUD 
SHERBROOKE

16269x
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la tribune de tout... et de tous...

La Tribune salue

Claude Auger, assistant 
technicien pour la répa­
ration des jouets de la 
campagne des pompiers 
de Sherbrooke.

Le monde seolaire

Au Séminaire de Sherbrooke, M. Daniel Cauvier, artiste, et 
Pierre Ouellette, professeur, présentent le sigle de "Evénement 
Art", une activité qui donnera lieu à une série de concerts- 
midi accompagnés d'une exposition d'arts plastiques et de cé­
ramique au cours de l'annee. (Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

SHERBROOKE 
— A la polyvalente 
Louis-Saint-Lau- 
rent, plusieurs élè­
ves se sont distin­
gués par un trait 
de personnalité au 
point de vue hu­
main: Lyne Lall- 
berté, Geneviève 
Provencher-Gou- 
pll, Réginald 
Goyette, Annie 
Goudreau, Sonia 
Breton, François 
St-Amant, Eric La- 
bonté, Julie La- 
brecque (Michel), 
Danlka Bérard, 
Hugo Perron, Pler- 
Maxime Carrier et 
Geneviève Clou­
tier.

- O -
La troupe d’A- 

bénaquis qui a pré­
senté un spectacle 
de danses et de 
chants à l’école Le 
Bolsjoli, de Rock 
Forest, a si bien 
captivé son audi­
toire, qu’elle a 
réussi à faire lever 
la salle presque 
entière pour l’ac­
compagner dans 
une danse d'amitié 
qui a clôturé ce 
spectacle d’un in­
térêt culturel in­
déniable... l’école 
et les parents ont 
pour leur part 
réussi un coup de 
maître en misant 
sur les talents d'un 
des premiers peu­
ples établis en Es- 
trie...

- O -
Le Collège de 

Stanstead a souli­
gné l’accomplis­
sement de ses élè­
ves. dans la caté­
gorie “Senior S”... 
ce sont: Jean- 
François Prieur, 
Scott Campbell, 
Bill Panagoulakls, 
David Goodfellow, 
Michael To, Jeff 
Cogan, Niel Dic- 
klns, Joel Shahra- 
bani, Bill Blois, 
Cory Brink, Julie 
Battah, Manon 
Bouchard, Eva 
Ciampini, et Marl- 
lène Tremblay

- O -

Environ 20 élè­
ves du 2e cycle de 
l’école Sacré- 
Coeur, de Sher­
brooke, joueront du 
violon à la messe 
des enfants, le 24 
décembre à 19 heu­
res, à la cathédra­
le St-Michel...

- O -
Des élèves de 

maternelle et de 
1ère année de l’é­
cole Desranleau. 
de Fleurimont, 
coucheront ce soir 
à l’école... pendant 
la nuit, le Père 
Noël et ses lutins 
leur feront une vi­
site... le matin, pa­
rents, enfants et 
professeurs déjeu­
neront ensemble...

- O -

L'Association 
des étudiants du 
collège Champlain, 
de Lennoxville. a 
préparé un pro­
gramme d’activi­
tés nombreuses 
pour janvier et fé­
vrier. incluant des

représentations ci­
nématographiques 
et la participation 
à divers carna­
vals...

- O -
Sonia Gauthier,

de 5e secondaire 
au Séminaire sa- 
lésien, a été mise 
en nomination 
dans le cadre du 
concours littéraire 
provincial du Salon 
du livre de Mon­
tréal, catégorie 
nouvelle littérai­
re...

- O -
Les deux ligues 

d’improvisation du 
Triolet travaillent 
à parfaire leur for­
mation... Anita 
Davey, la respon­
sable, prépare la 
ligue sénior afin de 
conserver le tro­
phée remporté par 
la polyvalente l’an 
dernier...

- O -
Les dates d'ins­

criptions aux di­
vers cours de l’E­
ducation des adul­
tes du Collège de 
Sherbrooke sont 
les 13, 14 et 15 jan­
vier, de 13h30 à 
16h30 et de 18h30 à 
20 heures, sauf 
pour les cours de 
vente de biens im­
mobiliers, dont la 
séance d’informa­
tion et l’inscription 
ont eu lieu ce 
mois-ci et gestion 
des affaires, dont 
la séance d’infor­
mation aura lieu le 
4 février à 19 heu­
res, au local 52-101 
du pavillon 2...

- O -
Demain, à la 

polyvalente Le 
Tournesol, de 
Windsor, se tien­
dra une demi-jou- 
rée d'activités 
pour souligner la

fête de Noël... le 
président des élè­
ves souhaite un 
joyeux Noël et une 
bonne année à tous 
et à toutes...

- O -
Demain aussi, 

aura lieu, à la po­
lyvalente Le Phare 
un dîner commu­
nautaire et une 
fête dans l’esprit 
de Noël... les élè­
ves et le personnel 
sont invités à se 
vêtir à la mode 
d’antan... la café­
téria sera transfor­
mée en salle mu­
nicipale du villa­
ge... en après- 
midi, on célébrera 
Noël dans la gaie­
té... on chantera 
au son d’un orches­
tre de circonstan­
ce... de plus les 
élèves de 1ère et 
2e secondaire ont 
mis sur pied des 
projets spéciaux 
pour fêter Noël 
sous forme de par­
tage en visitant 
des personnes 
âgées...

- O -
Le dimanche 21 

décembre, se tien­
dra, de 12h30 à 16 
heures, au collège 
Mont-Notre-Dame, 
114 rue Cathédrale, 
le comptoir de 
Noël... il y aura 
vente de friandises 
et de pâtisseries 
au profit de la 
Fondation du col­
lège Mont-Notre- 
Dame...

- O -
La classe de 

Mme Cécile Mo­
rin, de l'école La 
iVi-loonnée, de 
Rock roiest, fê­
tera Noël demain 
avec un é^h,;: 
de cadeaux faits à 
la main par les 
élèves...

On aura tout vu

(Laserphoto PC)

Même les oiseaux charognards dédaignent les carcasses de 
moufettes heurtées par des voitures. La tâche de les ramasser 
incombe alors aux différents services de voirie...

Bizarreries

• Condoms: erreur d’expédition
REYKJAVIK (AP) — Les autorités médicales islandaises, qui ont dé­

cidé d'envoyer des préservatifs gratuits aux adolescents dans le cadre 
d'une campagne anti-SIDA. ont dû présenter leurs excuses aux famil­
les: les préservatifs ont été adressés aux 14-15 ans, au lieu des 16-20 
ans.

Une erreur d'ordinateur dans la distribution est à l'origine de la 
confusion, a précisé le Dr Olafur Olafsson. chef de l'Association na­
tionale des médecins. Conséquence: les adolescents de 14-15 ans ont 
reçu une brochure intitulée "Évitez le SIDA", utilisez les préservatifs, 
dans laquelle était inséré un préservatif.

Le téléphoné n'a pas arrêté de sonner, de la part de mères de famil­
les furieuses, a raconté le Dr Olafsson.

Une nouvelle série de brochures va être imprimée, et envoyée à ses 
bons destinataires, a-t-il ajouté.

^Pour le divertissement des vrais 

amateurs de BINGO

mMÆAOOO
BIN60

Ephémérides

Jeudi 18 dé­
cembre 1986, 
352ème jour de 
l'année.

Anniversaires
historiques:

1970 — En 
dépit de l'op­
position de l'E­
glise catholi­
que, la loi 
autorisant le 
divorce entre 
en application 
en Italie.

1956 - Le Ja-

Pon est admis à 
ONU.
1927 — En 

Chine, le gé­
néralissime 
îchang Kai- 
Chek renverse 
le gouverne­
ment de Han­
kéou.

1865 — L'es­
clavage est 
aboli aux Etats- 
Unis.

1792 — Le 
publiciste amé­
ricain Thomas 
Paine est jugé 
par contumace 
en Angleterre 
pour avoir pu­
blié les Droits 
de l'Homme.
Ils sont nés un 
18 décembre:

La tsarine 
Elisabeth Pe­
trovna (1709- 
1762)

Le composi­
teur allemand 
Cari Maria Von 
Weber (1706- 
1826)

Willy Brandt, 
homme d'Etat 
allemand 
(1913)

L'actrice 
américaine 
Betty Grable 
(1916-1973)

PENSÉE
C'est tou­

jours l'impa­

tience de ga­
gner qui fait 
perdre. (Louis 
XIV) 115764

NUMERO PUBLIE AUJOURD’HUI: 
JEUD118 DECEMBRE 1986

0-74
Dès que vous aurez complété un MARATHON sur l’une des 

cartes publiées le 22 novembre, remplissez correctement le 
coupon paru dans LA TRIBUNE du même jour.
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MM

EN PRIMEUR
***************************

RADIO-REVEIL
ICFC3

i Radio-réveil 
i Réception AM/FM

$3995

CLUB 
DE

DISQUES 
LASER

1
» ♦ ♦ ♦ ♦ • ♦ ♦ ♦

*2 /fZ ÀS242*
s

PUBLICITE □ PUBLI REPORTAOE
PUBLI PROMOTION D ANNONCES □

O CONCOURS
RELATIONS PUBLIQUES

► ♦♦♦♦ ♦ I

Le dimanche 11 octobre 1987 
Victoriaville sera l’hôte du 

Championnat Mini Loto en 1987

Le Championnat Mini Loto de course à pied se déroulera 
à Victoriaville, en 1987. C’est ce qu’ont confirmé officielle­
ment MM. Gérald Dion, responsable des Commandites, et 
Robert Ayotte, directeur du Marketing à Loto-Québec, au 
responsable du "Bonjour Printemps" de Victoriaville, M. 
André Loignon (au centre), lors du récent colloque annuel 
du Circuit Mini Loto qui s’est tenu à Magog, les 28 et 29 
novembre Publi Promotion

WMF 41
• Walkman
• AM/FM 

cassette

$7095
Lecteur de disque compact CDP-35

• Têtes de lecture à trois rayons Laser 
• Possibilité de programmation de 

pièces
Détecteur automatique de fréquences 
musicales 

Repérage 
par Index

Meuble 
et lecteur de 

disque compact 
en option

*32SBy^
• Radiocassette CFS 4000
• Radio AM/FM cassette
• Auto-inversion
• Haut-parleurs détachables

SYSTEME 
470

• Récepteur 50 
watts /canal

• Magnétophone 
auto-inversion

• Tourne-disque automatique 

• Haut-parleurs 3 voies 

Télécommande à distance

a

95

►♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦◄ ► ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«

w

1910 King Ouest 190 Lindsay Galeries Orford 
^Sherbrooke Drummondville Magog
î 569-9963 478-4634 843-6621

»
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Encore cette année Jusqu'au 31 décembre

MEUBLES TOUSIGNANT
N'A RIEN MÉNAGÉ POUR QUE 
VOUS MÉNAGIEZ DURANT LA

VENTE DU MILLION
Ca devient une tradition ! 
MEUBLES TOUSIGNANT

vous fait terminer l'année en beauté
avec ce cadeau.

VOUS N'AUREZ JAMAIS ÉCONOMISÉ
AUTANT SUR DU MOBILIER NEUF !

1279, rue Grégoire, Rock Forest / 565-7515

DÉPOSITAIRE DES MARQUES:
FRIQlOAIRE LAURIER • NANTES DEVELUYVIllE 
THIBAULT AOMIRAl SHERMAQ KROEHLER 
ELRAN KELVINATOR TOSHIBA VICTORIAVILLE 
BERMEX ■ PRINCEVILLE BRAEMORE - A.P. CARRIER 
COLLIN UTERIE BON AIR • MEUBLES JUVÉNILES ET 
PLUSIEURS AUTRES-

LIVRAISON
GRATUITE
PLAN DE MISE DE COTÉ 
FINANCEMENT DISPONIBLE

Lm m#L»b»e» 
TOUSIGNANT. MEMBRE DE 

L ASSOCIATION DES 
MARCHANDS DE MEUBLES 
DU QUEBEC

MEUBLES

^ousignont

LE PLUS GRAND CENTRE D’AMEUBLEMENTS COMPLETS EN ESTRIE

La, oil Lett toujours moins cher qu’aUleurs /
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V*
CAPBAUX

SUPER MAGASIN PRINCIPAL
2222, RUE KING OUEST

566-0261

Nous avons les plus bas prix 
at ça. on vous le garantit par écrit
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AUSSI AVANCÉ QUE LA TECHNOLOGIE DE NOS PRODUITS
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